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L enseignement
de l'Histoire

Les préoccupations politiques d'actualité
fiévreuse se font rares en ce mois d'août.
On jurerait, ma foi , que les événements, à
l'instar de beaucoup de personnes, ont pris
leurs vacances.

A part l'Espagne où plus rien de sensa-
tionnel ne point et à part ia guerre sino-ja-
ponaise qui captive moins l'attention en rai-
son de son éloignememt, on cherche, avec la
lanterne de Diogène, le fait du jour impor-
tant dans notre pays.

Il en est cependant qui demeurent à l'é-
tat permanent étant donné leur intérêt gé-
néral et étant donné qu'ils n'ont jamais re-
çu de solution convenable.

En tout premier rang, se trouve rensei-
gnement de l'Histoire cantonale dans nos
écoles.

Dernièrement, ici-même, nous avons
.poussé une et même plusieurs pointes en
faveur du développement de l'instruction ci-
vique qui ne cesse pas d'être considérée
comme une branche très secondaire, alors
qu'à notre ihuimlble sentiment, elle est d'une
importance capitale. ,

'C'est d'elle que devraient sortir l'enten-
dement et l'intelligence du citoyen pour les
affaires publiques.

Etre appelé, à vingt ans, à choisir les
membres des Cliamibres fédérales et des
gouvernements cantonaux et ne pas même
savoir les 'attributions des divers Coups de
nos institutions, c'est le comble du parado-
xe.

La rmême remarque peu t s'appliquer à
l'enseignement de l'Histoire locale, de l'His-
toire cantonale.

Nous ne sommes pas exactement rensei-
gné sur ce qui se passe dans les autres can-
tons, mais, en bon fédéraliste, chacun est
maître chez soi, à l'instar du charbonnier ,
et nous nous occuperons surtout du Va-
lais.

Nos enfants apprennent beaucoup de cho-
ses. On étend , on étend le domaine à l'in-
fini.

L'imprimerie, les Chemins de fer , l'avia-
tion, la télégraphie, la radiophonie, la télé-
phonie, la photographie à longue distance,
que savons-nous encore ? font ouvrir tous
les petits yeux, même à ceux qui voudraient
les tenir fermés.

On prétend qu 'avec ce système l'enfant a
trop de vagues connaissances sur tout et
pas assez de précision sur rien. /

Le reproche pourrait bien être fondé.
Des examens pédagogiques de ces derniè-

res années, il ressort que l'enseignement de
l'Histoire suisse est en progrès sensible et
continu , ce qui est consolant.

Nous n'avons pas, hélas ! la même certi-
tude pour l'Histoire du Valais.

D'abord, avons-nous un Manuel à la por-
tée des enfants des Ecoles primaires, peu
volumineux, où les faits sont condensés dans
un langage simple et susceptible de frapper
les jeunes imaginations ?

Nous ne le connaissons pas.
L'instituteur pourrait évidemment faire

un résumé clair et limpide, et à la portée
de l'âge de ses élèves des événements prin-
cipaux de notre pays.

Mais cela demande du temps, un esprit
large et impartial et une certaine philoso-
phie qui n'est évidemment pas à la portée
de chacun.

Revenons au Manuel.

Il nest pas facile à écrire.
L'auteur devrait tenir comple de l'unité

morale du canton et en même temps des
faits qui parfois la détruisent.

Tout cela apparaît bien aujourd'hui com-
me des fantômes sans substance de la vieil-
le politique régionaliste, vocables surannés
de Haut et de Bas-Valais que la routine du
langage conserve, de 'même qu 'elle nous
fait dire parfois : lia « course du soleil » ,
la « rapidi té de la flèche » la « lumièr e sous
le boisseau » .

'C'est l'Etat , nommément le Département
de l'Instruction publique, qui devrait char-
ger une personnalité de la rédaction de ce
Manuel pour l'imposer ensuite aux Ecoles.

Il va de soi que cette personnalité devrait
posséder, avant tou t, la qualité précieuse
d'une impartialité scrupuleuse, surtou t en
ce qui concerne les événements contempo-
rains*.

iSon nom, son passé, ses études, sa men-
talité devraient la .mettre au-dessus de tou-
tes les suspicions.

Il ne faudrait pas — 1 ouvrage étant sur-
tout destiné aux enfants — que l'on enten-
de d'ici : le Manuel offre des dangers poli-
tiques.

— Oui , les événements sont jugés du
point de vue conservateur !

— Du point de vue radical ou jeune radi-
cal !

— Du point de vue du Haut-Valais I
— Du point de vue du Bas-Valais !
— Du point de vue clérical !
— Du point de vue anticlérical I
Nous serions inépuisables en teneurs.

Ch. Saint-Maurice.

Ca cuisine
a=t~elle une influence

sur les cerceaux ?
Paul Bouillard , le cuisinie r fameux , 'inventeur

de recettes étonnantes qui vient de mourir fut
un j our interviewé par queliqu 'un qui lui posa la
question suivante : Ja cuisine a-t-elle une influ-
ence sur les cerveaux de nos contemporains : sa-
vants , artistes , h ommes de lettres ? Et voici ce
'que cet ambassadeur de la bonne chore à Bru-
xelles déclara :

« Vous me traiterie z de ¦« pompier » si j'évo-
quais Brillat-iSavarLn , cet 'homme de robe qui se
coiffait parfois d'une toque blanche, ou bien ce
mar quis de Brives , qui nous laissa de précieuses
recettes... Parmi nos contemporain -,, quantité de
gens de lettres, de théâtre, de science se sont pris
pour la gastron omie d'une belle passion et font de
la cuisin e sur papier , tout au moins. Le cerveau
a besoin d'être bien nourri , il! est tout naturel que
les intellectuel s s'intéressent à la cuisine. Ce qui
n'est pas indispensable , c'est qu 'ils bouleversent
les traditions et enten dent mettre les casseroles
sens dessus dessous.

.« Nous connaissons un médecin qui cuisine lit-
téral ement avec beaucoup de goût et mes con-
frères comme moi aimons à le lire e,t à l'écouter.
Mais , hélas ! nous subissons aussi et dans beau-
coup de feuilles , certain littérateu r qui , si on l'é-
coutait , ou tout au moins si on écoutait ses nè-
gres, nous ferait brouter de l'herbe avec un si-
rop de sucre et déguster de la crème glacée en-
veloppée d'un mantelet de moutarde. C'est drôle ,
direz-vous , mais ce n'est ni digestif , ni appétis-
sant. Les mauvaises recettes , les improvisations
littéraires sur la cuisine son t un danger.

« La cuisine est un art dont nos contemporains
subissent quelquefois sans l'apprécier , l'influen-
ce. Le talent d'un chef , la valeur d'une cuisiniè-
re qui sait son affaire peuvent avoir sur l'écri-
vain , sur l'artiste comme sur le politicien et le
savant, d'heu reuses conséquences. Gaston Dery s
a 'épingle dans un recueil deux cent quatre -vingt-
dix recettes de gens de lettres , artistes , hommes
politiques. N'est-ce poin t là la preuve que la cui-
sine influenc e les cerveaux ?

« Et Alain Laubreau a écrit une étude curieuse
dans laquelle il démontre que la cuisine est un art ,
puisqu 'elle engendre l'amateurisme.

« 11 y a, dit-il , des peintres-amateurs , des musi-
ciens-amateurs , des mécaniciens-amateurs, des dé-

tectives-amateurs, qui , s'ils ne son t pas moin s
dangereux que tous les artistes-amateurs , relè-
vent d'un art. On n'a j amais vu un maçon , un
chaudronnier, un épicier amateur. Il ne faut ce-
pendant pas confondre le cuisinier-amateur et l'a-
mateur de cuisine. L'amateur de cuisine distin-
gue entre elles les odeurs les plus subtiles, mais
ne lui demandez pas de recettes, il a l'esprit syn-
thétique, mais aucune connaissance .analytique :
il auge l'œuvre, non la méthode. Le cuisinier-ama-
teur aime arborer la toque altière du « chef ».
Comme le poète vous récitan t son œuvre , il exi-
ge l'enthousiasme et vous commande d'absorber
sa cuisine j usqu'au bout. Cette fougue n 'est pas
préjudiciable aux intérêts de l'art culinaire , ter-
mine Bouillard , au contraire. »

C'eglise
et les complaisances pour

le communisme
U y a quelques mois, une Encyclique con-

damnait le communisme en termes aussi nets
que vigoureux. Elle venait à son heure : elle
était à la fois opportune et .bienfaisante. Les
communistes, qui ne reculent devant rien , ve-
naient d'imaginer une propagande nouvelle et
faisaient des avances à la jeunesse catholique
et au clergé.

Cette manœuvre audacieuse et subtile des
Soviets n'avait pas chance de faire longtemps
illusion. H aurait fallu un étrange dérèglement
d'esprit pour découvrir des rapports entre le
christianisme et le marxisme. Tel est cependant
l'égarement de notre époque et le dilettantisme
des amateurs de nouveautés que le haut aver-
tissement venu du Vatican était salutaire. Ro-
me a parlé : l'erreur désormais n'a l'excuse ni
de l'ignorance ni de la naïveté;

La doctrine de l'Eglise sur ee sujet n'a pas
varié. A toutes les époques, elle a été préoccu .
pée de oe qui est l'essence des programmes so-
cial istes et communistes.

Comment en serait-il autrement ? Et quel
rapport peut-on supposer entre les conceptions
marxistes et la conception chrétienne de la vie
et de la personne humaine ? Le marxisme pous-
se à la haine des classes et à la dictature du
prolétariat. Le christianisme est dominé par la
notion d'amour. Il honore le travail ma.nueî, ii
est plein de zèle pour le sort des pauvres, il
condamne l'égoïsme partout où il se manifes-
te. Mais il considère comme un mal l'établis-
sement d'une société sans classes, sans hié-
rarchie, sans liberté, qui soumettrait l'individu ,
'Comme le veut le socialisme communiste, à l'op-
pression aveugle die la collectivité.

Pour l'Eglise, le problème social ne consis-
te pas à assurer la domination d'une classe sur
lee autres. Le marxisme, lui, tend à l'établis-
sement -d'une tyrannie des administrations, et
à la création d'une caste privilégiée de bureau-
crates. Ce que recherche l'Eglise, c'est une
harmonie réalisée par une autorité légi tim e et
fondée sur la charité, sur le désir de la paix
entre les hommes, sur le respect da la famille,
de la liberté et de la dignité de la personne hu-
maine. Dans le marxisme, elle voit une doctri-
ne subversive de l'ordre social, remplie d'er-
reurs, opposée à la raison comme à la révéla-
tion divine.

C est par un singulier abus de ridée de to-
lérance que des catholiques auraient pu pac-
tiser avec le marxisme. L'Eglise enseigne, cer-
tes, le pardon des offenses. Mais «lie n'admet
pas la complaisance à l'égard des 'Opinions er-
ronées et dangereuses. Elle se défie de ceux
qui ne voient dans la charité que l'aspect de la
mansuétude. Elle condamne les systèmes qui
méconnaissent la véritable origine, la nature
et la fin de l'Etat, et qui ruinent le princi pe
d'autorité dans les entreprises comme dans les
sociétés.

Le catholicisme, par ses théories fondamen-
tales et par ses institu tions séculaires, est so-
cial. Il a toujours enseigné qu 'il y a une réci-
procité inévitable entre les deux grands grou-
pements des employeurs et des employés. II a
toujours répandu les idées de pacification en-
tre les salariés et les entrepreneurs. Mais, en
son essence, la civilisation chrétienne, dont le
monde vit, ne peut admettre aucune collabo-
ra tion avec le communisme.

CONTRE LES ACCIDENTS, assurez-vous à la

MUTUELLE VAUDOISE
Th. LONG, agent général. BEX

Les Evénements
Comment fut prise Reinosa

La victoire est importante
On l'a donc lu , dans le « Nouvelliste » : les

troupes du général Franco sont entrées à Rei-
nosa, ville importante située dans une position
très élevée au sud de Santander.

Les colonnes parties la veill e d'Aguilar de
iCampo ei gui , après avoir brisé le front gou-
vernemental, avaient continué leur avance, se
sont divisées en trois branches. Celle de la
droite a développé son atta que sur la zone pro-
che de la ligne de chemin de fer de Valinaseda
à La Robla, s'emparant rapidement de Quinta-
nilla de las Torres, de la vallée de Valdelomar,
des villages de San Andres, San Martin de Val-
delomar et Cubillo de Ebro.

La colonne opérant au centre a occupé Ma1-
taporquera, point de croisement des lignes de
Madrid à Santander et de La Robla à Valmase-
da.

La troisième colonne , opérant à droite de la
ligne de chemin de fer de Madrid a occupé
Castrillo del Haya, Hoyos et d'autres petits
villages des alentours, ainsi que la zone de
Torregredo (à l'ouest de la sierra de Hijar),
le groupe de petites montagnes de Sestil do En-
dino et le village et le mont de Fombellida.

L'ennemi n'avai t opposé à cette rapide avan-
ce qu'une très faible résistance, malgré la con-
fi guration du terrain très rocailleux et très ac-
cidenté. La lutte fut plus serrée dans les fau-
bourgs de Reinosa. Les troupes de Franco y
pénétrèrent par le sud et par l'ouest.

Reinosa est une des plus importante villes
de la province de Santander. Elle est placée sur
la crête des grandes montagnes du même nom
•et elle est traversée par la route principale de
Valladolid à Santander et par la ligne de che-
min de fer de Madrid à ce grand port du Nord.
Elle est le centre commercial d'une rég ion très
riche en production de blé, vins, légumes, 'mais
sa renommée particulière est due à l'étendue
de son élevage de vaches laitières et aux in-
dustries dérivées. Il y a en outre dans la région
des mines de lignite. Depuis longtemps Reino-
sa était devenu un grand centre industriel du
fait de l'établissement d'importantes usines de
la « Soeiedad Constructora Naval *, consacrée
à la fabrica tion de machines pour la marine et
de matériel pour les chemins de fer, ainsi que
de matériel de guerre qui dernièrement était
presque son unique production.

Depuis Reinosa jusqu 'à .Santander au bord
de la mer, le chemin est une longue descente
sur une distance de 48 kilomètres de belles et
bonnes routes.

La situation à Reinosa
A l'entrée de Reinosa, l'importante manufac-

ture d'armes et de munitions qui est célèbre dans
toute l'Espagne, est encore debout , mais dans
un triste état. 'Les gouvernementaux, ont fait
sauter toutes les machines à la dynamite ; les
ateliers sont saccagés, les murs noircis par les
flammes.

Le pont de l'Ebre est intact.
Peu à peu, l'animation renaît : ce qui reste

de la population civile : hommes âgés, fe mmes
et jeunes filles, fraternisent avec les soldats
nationalistes. Les rues sont bientôt pavoisèes
de drapeaux rouge et or.

Les places sont débaptisées : une affiche oc-
casionnel le fait de la «Place de la Liberté», la
« Place de Franco » ; une autre, de la « Rue
du 14 avril », la « Rue du 18 Juillet ».

Et chacun vient aux provisions que les trou-
pes nationalistes ont amenées par camions et
qu'elles distribuent pour la joie de tous.

Nouvelles étrangères
Xes soulèvements

A Manille, la police a découvert , à la der-
nière heure, un complot tendant à mettre fin
aux jours du président de la République de
Manille, M. Manuel Que'zon.

Ce dernier arrivait lundi,-' après environ huit
mois de séjour aux Etats-Buis et en Europe.

Les coupables ,, qui appartenaient au parti
sakdal, ent été arrêtés vingt-quatre heures
avant l'arrivée à Manille du paquebot sur le-
quel M. Quezon avait pris place.

Selon le j ournal « Bulletin de Manille », les



conspirateurs devaient prendre d'assaut les ar-
senaux , mettre le feu aux commissariats de po-
lice, faire sauter les conduites d'eau et couper
les câbles électriques.

En cas d'échec du plan , un attentat devait
être commis contre M. Quezon. Des bombes de-
vaient être jetées au moment de son arrivée.

* * *
En Irak, le commandant des troupes dans le

secteur de Mossoul avait reçu l'ordre d'arrê-
ter et de transférer à Bagdad un certain nombre
d'officiers^

Le commandant refusa non seulement d'exé-
cuter l'ordre, mais il signifia qu 'il rompait les
communications avec Bagdad et prenait la
responsabilité de l'administration locale.

Un message Reuter confirme que depuis deux
jou rs, la région pétrolifère de Mossoul a 'été
sous- le contrôle exclusif de l'armée, à la sui-
te d'un soulèvement militaire provoqué par
l'assassinat du 'Chef d'état-major Bekir Sidky.
Toutefois , les milita ires qui avaient occupé les
locaux de l'administration civile les ont éva-
cués mardi matin.

L'ordre régnerait de nouveau.
D'autre part, on mande de Bagdad que les

'Communications téléphoniques sont interrom-
pues entre la Palestine et la Syrie et l'Irak.
en raison, pense-t-on, de la censure exercée en
Irak. L'armée refuserait de livrer l'assassin de
Bekir 'Sidky si l'assassin de Jafar pacha, qui
aurait été tué par la garde personnelle de Be-
kir Sidky, n 'était pas livré auparavant.

Zrois fillettes tuées
par leur p ère

(Un cordonnier russe, Michel Horbachewsky,
a tué à coups de revolver, à New-York, ses
trois filles âgées respectivement de 0, 7 et 6
ans. C'est lui-même qui en a avisé le poste
de police. Il a déclaré qu'il préférait leur don-
ner la mort plutôt que de penser qu'elles pou-
vaient tomber entre les mains de «¦ l'ogre de
Brooklyn », auteur d'une série de quatre crimes
sadiques commis sur des petites filles. Le cor-
donnier Michel Eonbaohewsky, va être mis en
observation.

La police a arrêté dernièrement Simon El-
more, âgé de 55 ans, qu'elle croit être « l'ogre'
de Brooklyn ». Elmore tout en protestant qu 'il
m'était pas l'auteur des trois 'premiers crimes
a . reconnu avoir abusé par deux fois de la qua-
trième victime la petite Joan avant de l'étran-
gler.

La fin impressionnante
des manœuvres italiennes

Les grandes manœuvres italiennes de Sicile
ont pris fin sur une phase 'caractéristique par
l'intervention de la « brigade cuirassée », qui
avait pour tâche de rompre le frint du par ti
hleu, .chargé de défendre l'île contre une inva-
sion de rouge.

Pour accomplir sa mission, la brigade avait
à sa disposition, des armes et des moyens spé-
ciaux. Son action, déclarent les communiqués ,
a été impressionnante et a permis à rouge de
pénétrer dans les lignes ennemies. Bleu a été
obligé de se replier sur plusieurs endroits mais
s'est rapidement réorganisé, pour opposer en-
suite une résistance acharnée. Comme le thè-
me des manoeuvres le prévoyait, il n'y a eu
ni vainqueur ni vaincu. M. Mussolini lui-même
présidera ce soir le grand rapport des officiers.

D'autre part , le chef du gouvernement , piur.
suivant son voyage en Sicile, a passé en re-
vue les unités de la milice fasciste et de l'ar-
mée mardi soir à Castel Vetrano.

Un cultivateur est piétiné par un taureau
et meurt peu après

Un terrible accident s'est produit à Gergy,
près de Ohalon. Un ouvrier agricole, M. Emile
Févotte, âgé de 58 ans, employé chez M. Dous-
sot-Biance, a été piétiné par un taureau fu-

22 FEUILLETON DU NOUVELLISTE

FLEOR ~~[
— Vous dites impossible, mais rien n 'est 'im-

possible dans ce pays. Quant à l'histoire de Fleur ,
j e la tiens d'un batelier malais .qui y a été inêlé.
Elle commence au temps où Cotmar vivait enco-
re, Mà-haut dans la montagne , comme une arai-
gnée .qui .surveille sa itoille, pillant, volan t, frau-
dant , trafiquant ides armies. Un chef de bande ,
rvous comprenez , et 'qui trouvait .touj ours les
homimes dont il avait besoin , en y mettant le
prix. C'était un géant , et il avait de la ruse , ce
Cotmar. Un vrai démon quand quelque chose se
mettait en travers de son chemin. L'homme qu 'il
{allait pour ce .métier-là, quoi.

— En lui concédant une certaine perversion du
sens moral , corrrm'ença'M. Bean.

— Cotmar ne faisait j amais de concessions, as-
sura Josiah, convaincu. Mais il y a un poin t fai -
ble en tout homme et ce Cotmar, qui n 'avait peur
de personne, tremblait devant sa femme. Ceux
qui l'ont connue racontent que^c'était un petit
bout de femme de rien du totit. Telle qu 'elle
était, en tout cas, elle vivait avec lui dans la

rieux qui , d un coup de corne , lui a sectionné
l'artère fémorale.

Transporté en hâte à l'hôp ital de Chalon , le
malheureux y est décédé cinq minutes après
son admission.

o 
Le mystérieux blessé a-t-il été exécuté

par les Oustachis ?
On estime, à la police judiciaire de Paris,

qu'il est prématuré de formuler une hypothèse
sur les raisons de l'agression dont a été victi-
me le Yougoslave Tzerventchitch.

il est certain que ce dernier possède une
étrange personnalité qu 'il entoure lui-même de
mystère, en refusant de donner le signalement
de ses agresseurs et en ne voulant donner au-
cune indication précise sur ses moyens d'exis-
tence à Paris.

Un sait dans quelles conditi ons l'arrêté d'ex-
pulsion qui lui avait été signifié, il y a quel-
ques années, a été rapporté par les autorités.
Tzerventchitch avait, en France, une activité
politique. On ne dit pas quel genre d'activité.
Quels milieux fréquentait-il ?

Si, comme d'aucuns le prétendent le Yougos-
lave a fréquenté les terroristes croates appe-
lés « oustachis », ses agresseurs pourraient bien
appartenir à cette hande.

La police .judiciaire et la Sûreté nationale
poursuivent ensemble l'enquête dans les mi-
lieux yougoslaves de .la capitale.

NoyveBBes suisses
Le Conseil fédéral et la loi genevoise

sur l'activité communiste
Le Conseil fédéral adresse aux Chambres un

projet d'arrêté, avec message, pour leur propo-
ser d'accorder la garantie aux lois constitu-
tionnelles acceptées par le peuple genevois en
votation populaire, le 13 juin 1937. Parmi ces
¦lois se trouve celle qui interdit l'activité des
associations et organisations affU iées directe-
ment ou indirectement à l'Internationale com-
muniste. A ce propos, le Conseil fédéral die
expressément que le droit d'association n"est
pas reconnu aux citoyens qui, pour parvenir
à leurs fins politiques, emploient des métho-
des illicites, dangereuses pour l'Etat.

Les nouvelles dispositions constitutionnelles
genevoises interdisent les associations commu-
nistes, dont l'activité est dangereuse pour l'E-
tat et pour l'ordre public. Elles sont donc en
parfait accord avec la Constitution fédérale.

La loi constitutionnelle genevoise est aussi
¦en harmonie avec le principe de l'égalité de
traitement. Non seulement elle interdit les as-
sociations communistes, dont l'activité dange-
reuse a été dûment établie, mais elle permet
d'interdire également d'autres associations, dont
le caractère subversif viendrait à être démon-
tré.

Etant données ces considérations, le Conseil
fédéral propose aux Chambres la garantie à la
loi anti-communiste de Genève.

o 
Caisses de pensions et
réf orme des G. F. F.

Jusqu'à ces derniers jours, des pourparlers
ont eu lieu entre les représentants de l'adminis-
tration et du personnel , au sujet de l'assainis-
sement des caisses de pensions du personnel
de la Confédération et des C. F. F., mais sans
qu'il soit possible d'aboutir à un résultat dé-
finitif. Comme le Conseil fédéral doit soumettre
à la commission du Conseil national pour la
réforme des C. F. F., qui se réunit le 24
août, un rapport sur l'assainissement de la
caisse des pensions des C. F. F., les pourpar-
lers n'ont pu être poursuivis. Le Conseil fédé-
ral n'est donc pas en mesure de soumettre un
projet d'assainissement de ces caisses, adopté
par les deux parties. Néanmoins, le rapport en
question donnera des renseignements sur l'é-

montagne , et elle lie pliait à tous ses caprices. Lui
qui aura it vidé iSinld'anao s'il l'avait voulu , lui qui
aurait culbuté cette femme on soufflant dessus,
eh bien ! il se faisait tout peti t .garçon devant el-
le, et lui obéissait au doigt ©t à l'oeil, à part bien
entend u ses affaires de contrebande et de vol..

Un bea u j our, donc , est-ce que cette digne Ma-
dam e Cotmar ne se met pas eu tête d'avoir une
femm e avec leille, idisant qu 'elle 'était la seule
blanche dans sa caverne ide brigands ? Cotmar
ne répond' rien , mais huit j ours après arrive
Fleur Delag e, comme dame de compagnie ou
gouvernante , j e suppose.

Or , il se fait que parmi les hommes de Cotmar
il y avait un jeune type nommé Evans ; cet
Evans tomba amoureux de Fleur, mais Cotmar
lui idit de se tenir tranquille. Là-dessus Mme
Cotmar vint là mourir et Fleur, qui avait peur de
Cotmar maintenant qu 'il n 'y avait plus rien pour
le retenir , s'arrangea avec Evans pour filer à Sin-
danao. Evans attendit que Cotmar soit en route
pour un mauvais coup ou l'autre , il calcula qu 'ils
avaient quatre j ours d'avance, et s'en alla avec
la belle et un paquet de diamants bruts que l'au-
tre avait 'laissé traîner. Ils arrivèrent ainsi au-
delà du Lac Ipang, à un endroit où il faut pren-
dre une barque, parce qu 'il n'y a pas d'autre mo-
yen d'avancer. Ils 'étaient là deux j ours de Siro-

tât des pourparlers et les mesures envisagées
pour l'assainissement, ce qui doit permettre à
•la commission de se faire une idée des sacri-
fices que l'assainissement des caisses de pen-
sions exigera aussi bien de l'administration que
du personnel. Le Conseil fédéra] prendra sans
doute connaissance de ce rapport dans sa pro-
chaine séance, afin qu'il puisse être ensuite
soumis sans retard aux membres d-? la commis-
sion.

Du côté du syndicat des cheminots, on fait
toujours valoir que le personnel ne pourra con-
sentir aux sacrifices qu'on lui demande pour
l'assainissement de la caisse de pensions, qu 'à
la condition qu'on supprime du projet du Con-
seil fédéral pour la réorganisation des C. F. F.
les articles ayant trait à la modification du sta-
tut du personnel. C'est sur ce point importan t
que les délibérations de la commission débu-
teront , c'est-à-dire que la commission aura à
décider si un assainissement peut être effectué
sur les bases envisagées et en maintenant ou
en supprimant dans le projet de réorganisation
dee C. F. F. les dispositions relativ JS à la mo-
dification du statut du personnel. Aucun doute
n'est possible quant à la nécessité d'assainir
ces caisses, opération qui ne peut e effectuei
sans sacrifice de part et d'autre. La eaïss.e
de pensions des C. F. F. accuse aujourd'hui un
déficit technique de près de 700 millions de
francs. Pour faire- disparaître ce défici t, les con-
tributions du personnel doivent être augmen-
tées et les prestations de la caisse diminuées.
Mais, pour la Confédération et les C. F. F.,
l'assainissement représente aussi une charge
supplémentaire de plusieurs millions, puisque
la somme à payer sera de 36 millions de francs
par année, contre environ 33 millions de francs
jusqu'à présent. C'est là un surcroît de dépen
ses non négligeable, dont la commission devra
aussi tenir compte et qu'il convient de considé-
rer, si l'on veut obtenir un assainissement»du-
rable et complet des C. F. F.

o 
X affaire des 15.000 francs

On n'a pas perdu le souvenir de l'affaire des
15.000 francs pour lesquels une banque de Ge-
nève avait délivré un reçu à un clinnt rou-
main et avait contesté ensuite avoir reçu la
somme.

Le client ayant intenté contre la banque un
procès en paiement des 15.000 francs et des
intérêts, obtint gain de cause devant le Tri-
bunal de Ire instance le 18 août, mais la ban-
que vient d'interjeter appel. L'affaire doit ve-
nir le 7 septembre devant la Cour d'appel.

Pendant ce temps, l'enquête de police s'est
poursuivie. Achevée mardi par les agents Bru.
netti et Dreher, elle semble orienter l'affaire
dans un tout autre sens que celui indiqué par
certains articles de journaux parus au débu t
de l'affaire.

L'enquête n'a recueilli que d'excellents ren-
seignements sur le caissier de la banque , M. G.
Tous ceux qui le connaissent se sont portés ga-
rants de son honnêteté scrupuleuse et il est
devenu évident que la faute de sa part ne peut
être qu'une négligence ou une inattention.

Par contre les renseignements recueillis SUT
le client sont un peu différents: le « riche étran-
ger » fut le héros d'une banqueroute à Paris
et cet « honorable M. C. » est plus simplement
D&metre C, 43 ans, Roumain, déjà condamné
sept fois, dont deux fois par défaut pour escro-
queries ou délits similaires.

L'enquête a appris qu'au moment où il éta-
lait les billets au guichet, le client avait posé
diverses questions au caissier au sujet des
formalités à remplir pour se faire ouvrir un
compte-courant et avoir un carnet de chèques,
questions qui auraient bien pu avoir pour ob-
jet principal de distraire le caissier. De plus,
le client a montré après coup sa quittance à
un commerçant, chez qui il s'était rendu, et
lui a demandé si la dite quittance était bien va-
lable bien qu'elle ne soit pas munie de timbre.
Le commerçant lui répondit que le timbre n'é-
tait pas exigé à Genève sur les reçus et que

idanao quand Cotmar Jes rej oigni t avec une au-
tre banque — un ide ses rameurs lôtait l'homme
de qui j e tien s ffihii stoirie.

Evans avait un revolver, mais le' coup man-
qua. Ses rameu rs étaient des homimes de Cotmar ,
¦et quand ils virent .tourner la chance, 'ils se tour-
nèrent contre Evans. Cotmar fit conduire Fleur
et Evans sur Ja rive et leur proposa un marché :
si Fleur voulait retourner librement avec lui , il
laisserai t aller Evans. Autrement, il la ramène-
rait tout de même, mais il ferait tuer Evans au-
paravant.

— Le faire tuer ? répéta M. Bean en écho, d'u-
ne voix indignée.

— Je m'ai pas dit le faire suer, n 'est-ce pas ?
s'étonna Josiah. Si j e me suis mal exprimé , par-
don , excuse. Je vous fierai .r>eimaTquer, M. Bean
que cela se passait à deux j ours de Sindanao, en
pleine solitude, et qu 'un gaillard comme Cotmar
ne s'occupait pas beaucoup des dois. Sans comp-
ter qu 'il y a pas mal d'endroits dans cette région
de villégiature où j e ne voudrais pas aller seul
le soir, si quelqu'un avait un oeuf à peler avec
moi.

— Si j' avais j amais pensé ! murmura M. Bean.
Et ce Cotmar, il a.... ?

— Je vais vous dire ce qu 'il a fait , d'après ce
que j 'ai entendu moi-même. Ils étaient donc là,

cette quittance était valable. Il sembl e que le
client aurait pu poser cette question à la ban-
que elle-même avant de partir , mais il ne te-
nait peut-'être pas à retenir trop longtemps l'at-
tention.

M. C. avait été prié de se présenter, hie r, à
la police de sûreté pour une confrontation avec
le caissier. Mme C. vint seule, son mari, soi-
disant retenu à Venise, n 'avait pas tenu s\ as-
sister au triomphe de sa cause. Mme O. qui
est Française, n'a pu que narrer la scène du
guichet de la banque. Elle a déclar é qu 'elle
avait vu son mari présenter les billets, mais
qu 'elle n'avait prêté aucune attention à ce qui
s'était passé ensuite.

1> 

Migros et les épiciers parlent de collaboration

Une assemblée publique organisée par la Li-
gue nationale des indépendants et l 'association
des épiciers, a eu lieu lundi soir. M. Merkt , pré-
sident de l'association des épiciers du canton
de Zurich, et M. Duttweiler, conseiller .natio-
nal , directeur de « Migros », parlèrent de la
collaboration dans le commerce de détail des
denrées alimentaires et présentèrent un pian
d'action destiné à assainir le comm erce
d'épicerie suisse. Ce plan tend à élever
le niveau de la classe des épiciers, but qui
serait atteint par des achats rationnels , une
propagande collective, la réduction des frais
causés par le commerce intermédiaire , l' encou-
ragement de la capacité professionnelle, la ré-
duction du service des intérêts, la conservation
rationnelle des produits, etc. Les orateurs ont
relevé l'importance de la classe moyenne. Au
cours de la discussion générale, partisans et
adversaires du plan prirent la parole.

L'assemblée fut parfois très animée et di-
vers orateurs durent interrompre prématurément
leurs péroraisons.

o 

•€n f ermée dans l 'église
Il y a quelques -jours, Mlle Maria Desbiollcs,

ancienne institutrice de l'école catholique du
Petit-Pré, faisait ses dévotions du soir dans la
nouvelle et si jolie église de Grandvillard. Sui-
vant l'exemple du publicain de la Bible, elle
s'était placée dans le coin le plue sombre et le
plus reculé.

Vint l'heure où le marguillier a l'habitude
de fermer l'église. Il le fit et, n'ayant pas aper-
çu Mlle Desbioll.es, immobile dans son coin,
qui de son côté n'entendit rien , il l'emprisonna
dans le sanctuaire. Sa prière terminée, elle s'a-
perçut de la chose, mais ne s'en émut pas outre
mesure et décida de passer la nuit en prières.
Vers onze heures, trouvant que le temps pas-
sait bien lentement, Mlle Desbiolles voulut al-
lumer la lampe du clocher pour attirer l'atten-
tion et se faire ouvrir. Elle tourne donc un
bouton qui n'allume rien du tout... mais en-
clanehe la sonnerie électrique, et toutes les clo-
ches se mettent joyeusement en branle. Gros
émoi au village, la population accourt pour
voir ce qu'il en est. Mlle Desbiolles, elle-mê-
me, un peu énervée, ne réussit pas, dans "obs-
curité, à retrouver le .bouton pour arrêter les
cloches. On ouvre la porte et l'on eut alors l'ex-
plication de cette sonnerie un peu intempesti-
ve. L'histoire ee termina fort gaîment pour tout
le mond e, sauf pour un brave paysan qui , dan s
sa-hâte d'accourir, avait posé sa pi pe allumée
sur son lit et rentra chez lui juste à temps
pour éteindre le feu qui avait pris à ses draps.

o 
Une ferme incendiée

Mardi soir, à à 23 h. 15, le feu s*est brusque-
ment déclaré dans la ferme de M. Marcel Ve-
sy, à Bussy, dans le canton de Fribourg, petit
village situé à environ deux kilomètres de
Payerne.

La ferme était habitée par le propriétaire et
sa famille dont deux enfante. En peu de temps,
tout fut embrasé et, tandis qu'on réussissait à
sauver le hétail bovin, il fallut abandonner les
porcs. Les pauvres bêtes furent brûlées vives.

Surpris dans leur sommeil par le feu , les ha-

dans une clairière , trois blancs avec une douzaine
de rameurs indigènes. C'était au plus fort de la
saison des pluies, il drachai t ià seau x, et mon
homme m'a racon té que sur le visage de Fleur
on n'aurait su distinguer les larmes des 'gouttes
de pluie. Et mon Cotmar allait et venait sous
l'averse comme une hyène : il les tenait !

Dans son costume sléVère, M. Bean restait no-
taire et ce conte des Mille et une nuits lui sem-
blait incroyable. De toutes lies déceptions que lui
avai t causées cet Orient menteur , Sindanao était
la désillusion la plus formelle. Josiah vida son
verre, et en considéra le fond, pensif. M. Bean
saisit l'insinuation.

— Il les tenait , reprit Josiah . Et il désirait
Fleur , il l'avait touj ours désirée, mais il n 'avait
rien osé tenter quand sa femme vivait . Evans le
savait bien , et c'est pour cela qu 'il avait saisi la
prem ière occasion de filer avec elle. 'Cotmar re-
prit ses diamants, il attendit la réponse de Fleur.

— Et qu 'a répondu Fleur ?
(A suivre)
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bitants durent fuir à peine vêtus et sans pou-
voir rien emporter.

Les dégâts s'élèvent à plus de 20,000 fr.
'Grâce au temps très calme, on réussit à sau-

ver une maison voisine et une scierie qui étaient
menacées par l'incendie de la ferme de M. Ve-
cy. Lee pompiers de Morrens et de Bussy étaient
sur les lieux.

L'enquête, actuellement en cours, n'a pas en-
core révélé les causes de ce désastre.

Triste accident à Chexbres-Puidoux

iM. Aimé Chevalley, 56 ans, agriculteur, ha-
hitant Vers-chez-les-Conne, à Chexbrps-Puidoux
étai t allé faire une promenade en automobile
avec un voisin, M. O. Leyvraz, habitant lee
Chaux. Au retour, il s'arrêta chez lui. Vers mi-
nui t, les deux amie sortirent de la maison. 1!
faisait nuit noire. LM. Chevalley fit quelques
pas cependant que iM. Leyvraz éteignait les lu-
mières ; il no vit pas un muret, fit une chute
si malheureuse qu'il se brisa la nuque et fut
tué sur le coup.

o 
Une jeune fleuriste brûlée

Un incendie s'est déclaré mardi vers 17 h.
30 dans le magasin de fleurs de M. Mo.rhardt,
place des Eaux-Vives, 1 (Genève). Mlle Mirette
Morliardt, 22 ans, était occupée à confection-
ner des fleuTS artificielles dans l'arrière-maga-
sin, lorsque à un moment donné elle voulut se
faire chauffer du thé. Elle .frotta une allumette
qui se brisa et alla tomber dans uns caisse de
celluloïd dont se servait Mlle iMorhardt pour
son travail.

En un clin d'oeil , la caisse fut en feu. Mlle
Morhardt se précipita pour éteindre les flam-
mes, maïs elle fut brûlée et dut lâcher la cais-
se qui communiqua le feu aux boiseries et aux
marchandises. Le magasin fut bientôt la proie
des .flammes et malgré les efforts des pompiers
du poste permanent arrivés pTomptement sur
place , le magasin, l'arrière-boutique et leur con-
tenu furent complètement carbonisés. Les dé-
gâts s'élèvent à une quinzaine de mille francs.

RADIO-PROGRA^Ml
Jeudi 19 août. — 12 h. 30 Information s de t'A.

T. S. 12 h. 40 Cramo-concert. 17 h. Emission com-
mune. 17 h. 20 .Récital de piano. 17 h. 45 Deuxiè-
ime partie du concert . .18 h. Concerto No 4 en ré
mineur , Vieuxtemps. 18 h. 30 Proj ets pour l'ath-
létisme. 18 h. 40 llntenmiède. 19 h. Pour ceux qui
aiment la montagne. 19 h. 15 Intermède. 19 h. 25
Prévisions sportives de la semaine. 19 h. 50 ' In-
Ifonmations de l'A. T. S. 20 h. Bulletin financier
de la semaine. 20 h. 20 Soirée populaire. 21 h. 50
La Pétition.
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Championnat
de lutf@ libre
Début des concours à l3 heuies. Dès 18 heures : BAL

Cantine soignée. Invitation cordiale.
IP  ̂ M. " m m- -—¦
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Pierre Burgener Jean Burgener
Sion Martigny

de refour
Dentiers acier inoxydable

Couronnes Jacket. Emaillage des dents
Rayons X

Profondément brûlée aux mains, à la jambe
droite et aux pieds, Ja jeune fille fut conduite
à ht Policlin ique ; elle y reçut des soins du
médecin de service puis fut ramenée chez elle.

Dans la Région
Un ouvrier tombe d'un pylône rPune hauteur

de 18 mètres

On .mande de Valloires, Savoie :
Un ouvrier italien , de l'Entreprise Valento

Chris tiano, âgé de 36 ans, occupé à peindre un
des pylônes do la Bissorte, a fait une chute de
18 mètres et s'est fracturé le crâne. La mort
a été instantanée.

On suppose que c'est en voulant 'changer de
position que le malheureux a fait un faux mou-
vement et est tombé dans le vide.

Après que le docteur Notari, de Valloires, eut
constaté le .décès , le corps fut transporté dans
la chapelle du Verney, située entre Valloire s et
le iGalibier. Et la gendarmerie alertéo prévint
immédiatement la famille.

NouvelSes Escales 1
TRAVAILLEUR, à qui
feras-tu CONFIANCE?

La dévaluation décrétée par le 'Conseil fédéral
a augmenté le coût de . la vie. Les .ouvriers, à
juste titre, demandent une réadaptation des
salaires.

Pour aboutir plus facilement, ils se groupent
en syndicat. L'Union fait la force.

Mais, attention la mauvaise route. Des gui-
des trompeurs parcourent Je pays. Ile te par-
lent des syndicats affiliés à l'Union syndicale
suisse : F. O. B. B., F. >0. M. iH., etc. Ce sont
des agents de recrutement du socialisme.

Voici des preuves :
Les statuts de la iF. O. B. B., aux articles 1

et 2 disent notamment (édition 1er avril 1932) :
1. La Fédération est affiliée à l'Union syndi-

cale suisse (U. S. S.).
2. La Fédération a pour but de sauvegarder

et développer les intérêts moraux et ¦matériels
dès membres, notamment en préparant la prise
en mains de la production par les travailleurs.

Voilà ce qu'on a fait en Russie. Si cette for-
mule chère aux bolchévistes a été imposée aux
moujiks, nous ne la voulons pas en Suisse.

L'U. S. 8. est membre de la Fédération so-

MM
POULETTES
J'offre joli choix de poulet-
tes, race commune, croisées
Italiennes, les meilleures
pondeuses, âgées de 4 mois,
à fr. 3.50 pièce. Expéditions

partout.
parc avicole perron

Martiqnw-Gare

_. , , D 1 n.amma„nnm. .*,. ..t./oi. jLe notaire soussigné certifie avoir pointé, pièces en mains, les résultats ciOn demande pour Bruxel- _ . » Qlnn dessus et les avoir reconnus exacts.
les une A IOUr ,a 0100 (Signé) Flavien de Torrenté, notaire, Sion.

9, rue de Lausanne

mobilier
neuf, complet, bols dur

fr. 475
1 grand lit 2 pi., literie soi-
gnée, 1 table de nuit , 1 lava-
bo et glace, 1 armoire 2 por-
tes, 1 table, tapis, 1 divan
moquette, chaises assorties,
1 table de cuisine et tabou-
rets (avec lits jumeaux et
coiffeuse fr. 690.—).

Emb. exp. franco.
R. Feasler, av. France S

Lausanne. Tél. 31.781.
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Albert , Saconnex d'Arve, à I fabrique et magasins de vente
Genève. I iculement au sommet du Grand-Pont. 403-4

cialiste internationale et se fit représenter au
Congrès international de Londres, du 22 au 27
novembre 1920. Et voici ee que dit la « Revue
syndicale suisse >, {édition allemande, 1921, Ne
1) :

« Le Congrès se base sur le socialisme et de-
mande dans sa résolution, dans .l'intérêt du
peupl e, la socialisation des biens fonciers et
des biens productifs ».

Ouvrier, ouvre les yeux et choisis le bon che-
min. Des guides sérieux s'offrent à toi. Ils ne
promettent pas la lune, mais des choses possi-
bles. Ils ne veulent pas de révolution socia-
liste, 'mais la justice sociale par les contrats
collectifs ^obligatoires et- l'organisation corpora-
tive professionnelle.

Ils t'offrent le vrai syndicat
qui est national et non internationaliste,
qui est professionnel et non socialiste,
qui est pour la propriété privée et non pour

la socialisation,
qui veut améliorer le sort de l'ouvrier par la

collaboration et non la Lutte des classes
et la grève politique.

Ce syndicat, c'est le Syndicat corporatif
qui veut franchement et sincèrement le bien

de l'ouvrier, d© la profession, du Pays
tout entier.

Travailleur, c'est au syndicat corporatif que
tu trouveras tes vrais amis t

Sois son adhérent l
Sois son militant !

Secrétariat des corporations,
Bramois.

1 o ¦¦¦ •

Verribte chute d'un camion
près de St-Çingolph

Un terrible accident est survenu à proximité
de St-iGingolph, où M. Bouge, de Noville, s'en
revenait avec un camion 'Chargé de bois, par
la route qui descend de <Novel , côté suisse. Il
était accompagné de plusieurs personnes dont
trois étaient (juchées sur les piles de bois, à
l'arrière du véhicule.

Arrivé à deux kilomètres de St^Gingolph, par
suite, croit-on, de la rupture de la boîte à vi-
tesse, le camion se mit à dévaler ia pente à
une allure vertigineuse.

¦Dans l'impossibilité de maîtriser sa machine.
Je chauffeur tenta de frôler le mur à l'effet
de freiner la vitesse. 'C'est en exécutant cette
manœuvre que la roue avant, butant contre un
talus, fit se renverser le camion par-dessus ses
occupants.

L'un d'eux, M. Gabriel Chaperon, vice-prési-
denit de St-Gingolph, fut relevé sans comnaissan-

Les résultats du CONCOURS organisé par les Magasins de tissus, confections,
chapellerie, chemiserie, etc.

SION Roger Galladé
à l'occasion de l'arrivée du Tour de Suisse â Sion, sont les suivants :

Le nombre des plis parvenus aux' magasins en temps utile, s'est élevé là 272.
Sur ce nombre, 36 toutefois ont dû être éliminés parce .que ne correspondant

pas aux prescription s du concours, soit parce que ^expédition n'en fut pas faite par
la voie postale, soit parce qu'ils contenaient plus d'une .répons© là chacune des deux
questions posées, soit parce que leur contenu prêtait 'à confusion.

Le nombre des réponses reconnues valides a donc été' de 236.
Une seule.a désigné le Belge CHRISTiAiENS, comme gagnant de l'étape Lu-

ceroe-Sion. Son expéditeur, M. George PAHUD, cordonnier, à Sion, gagne donc 1©
premier prix du concours.

Vingt réponses ont indiqué le coureur LITSCHY comme premier arrivant à
Sion. Ce coureur ayant été classé deuxième en notre ¦ville, c'est parm i ces vingt
réponses iqu'ont été désignés les attributaires des quatre autres prix , en tenant
compte poftr les classer du chiffre indiqué par chacune d'elles ¦quant au nombre de ré-
ponses reçues par les Magasins « A LA VILLE DE PARIS ». ,

Cette classification a donné les résultats ci-dessous ¦:
i2me
3me
4m©
5m e

M. Paul WENGER, rue du 'Rhône, Sion ;
M. Joseph OGGIER, rue des Portes-Neuves, Sion
Mlle Alice OGGIER, rue des Portes-Neuves, Sion
Mlle Renée NICOLAS, rue d© l'Hôpital, Sion.

prix
prix
pr ix
prix

Brands Magasins H la Ville de Paris
SION Roger Galladé

Ecole de nurses de
..La Providence" à Sierre

Entrée : 30 septembre Durée du cour» : 12 mois
Pour rensei gnements et demandes de prospectus, s'a

dresser à la directrice de „La Providence"
à Sierre, téléphone No. 51.223

ce et transporté d urgence a llnnraerie de
Monthey où l'on diagnostiqua une fracture du
crâne. Tard, dans la soirée, il n'était pas en-
core revenu à lui.

M. Alexandre Curdy, marchand de bois à
Bouveret, fut 'également transporté à l'infirme-
rie. 11 souffre d'une fracture du pied et des cô-
tes. Un troisième .occupant du camion a le bras
cassé.

Le chauffeur et un autre rescapé furent .pen-
dant quelques heures dans un état complet d'in-
conscience. Ils s'en tirent cependant sans bles-
sures graves.

B— '

Un fonctionnaire de Lausanne
disparaît dans une crevasse

—Q—

Un .groupe de quatre personnes de Lausan-
ne ayant à sa tête M. Deaponds-, fonctionnaire
à Lausanne, voulut effectuer l'ascension du
Grand .Carabin par le 1C0I des Maisons Blanches.
Le groupe n'était ni encordé ni accompagné de
guide. . . . ' . '

A un moment donné, M. Desponds disparut
dans une crevasse. On avisa immédiatement la
station de secours de .Fionnay et une colonne
dirigée par M. Birker, gardien de la cabane
Brunet se rendit sur les lieux. Malheureuse-
ment, elle n'a pas encore pu retirer le corps
de M. Desponds qui est coincé à d ouze mètres
de profondeur.

o-—
Doit-on traire les vaches deux ou trois fois

par jour ?

Certains auteurs prétendent qu'il n'y a pas
un intérêt réel à augmenter le nombre des trai-
tes journalières, l'augmentation de la produc-
tion ne compensant pas toujours les frais d'u-
ne traite supplémentaire.

Les .essais faits par Jorgensen ont démontré
qu'on augmente la production de 35 % en pas-
sant de la traite biquotidienne à ia traite feri-
quotidienne, tandis qu'en passant d© cette der-
nière à une traite biquotidienne an diminue la
production de 18 %.

Trois traites par jour augmentent plus la
quantité de lait produite par des vaches mo-
yennes ou faibles laitières que celle de vaches
très bonnes laitières.

o 
Le retard des trains

Depuis plus d'un mois les trains qui viennent
du Simplon accusent des retards considérables
et le trafic ferroviaire en est profondément"bou-
leversé. Lundi soir, par exemple, on constatait
à Sion que le train de 18 heures 58 avait 90
minutes de retard I

ECHNICUM de FRIBOURG
(Ecole des arts et métiers) forme des :
Electromécaniciens, techniciens-architec-
tes, chefs de chantier, maîtres et maîtres-
ses de dessin, peintres décorateurs et des-
sinateurs d'arts graphiques, mécaniciens,
menuisiers, Hngères, brodeuses, dentellières

Etudes 5 à 8 semestres. Diplôme officiel.
Internats pour jeunes gens et jeunes f i l les .
Rentrée : 28 septembre, PROSPECTUS.
Téléphone 2.56.



On ne peut plus compter sur les correspon-
dances avec Genève ou Neuchâtel et de nom-
breux voyageurs doivent passer la nuit à Lau-
sanne, au lieu d'aller plus loin. Il fau t attri-
buer cet état de choses-:à la douan e italienne
qui effectue un long et rigoureux contrôle des
devises et des passeports.. Les trains qui arri-
vent à l'heure à Iselle sont retenus souvent plus
d'une heure à la frontière italienne.

.Quand les C. F. F. peuvent prévoir le retard,
ils font partir de Brigue un train spécial, mais
ce n'est pas toujours possible.

N'y a-t-il vraiment aucun moyen de remédier
à cette situation qui porte préjudice au tou-
risme ?

—a—
Les dangers de la circulation et l'abus

des boissons alcooliques

On nous écrit :
La plupart du temps, la série noire des ac-

cidents de la circulation des véhicules à mo-
teur est due à l'abus des boissons alcooliques.

iCeux qui, avant de prendre le vo'ant, font
usage de vin ou de tout autre alcool, ne sont
évidemment pas tous suspects d'alcoolisme.
Mais il en est qui, sous l'influence évidente d'un
verre de vin, dont ils méconnaissent parfois la
violence, s'enhardissent à faire de la vitesse, à
mépriser singulièrement les dangers toujours
latents d'une course effrénée.

Au cours des longues randonnées, lors d'une
halte, l'automobiliste a besoin de reprendr e des
forces, et tend bien souvent à les récupérer par
une boisson.

On songe ici à la bière, au vin, là aux li-
queurs. 'Certains subissent plus ou moins l'in-
fluence plutôt néfaste des boissons fermentées
ou distillées, mais bien d'autres la subissent for-
tement et sentent leurs capacités de contrôle et
de réactions diminuer bien que la consomma-
tion ait été modérée et apparemment inoffen-
sive.

C'est à ces derniers que nous voudrions
adresser une sérieuse mise en garde. L'usage
de vins sans alcool est à conseiller, ou plus
exactement l'usage du « Jus de raisin » natu-
rel et non fermenté.

Le « Jus de raisin » rafraîchit et présente
tous les avantages d'une boisson des plus
agréables. Mais son principal avantage, parm i
tant d'autres, est d'être une source d'énergie et
un récupérateur de forces étonnant.

H a toutes les propriétés du moût, contient
la même quantité de glucose, reconstituant des
muscles du cœur, qui est mis trop souvent à si
forte épreuve par les automobilistes. Il renfer-
me dix fois plus de .calories que le 'ait et par
conséquent, constitue un aliment de première
valeur. (Le « Jus de raisin » prévient ainsi l'é-
puisement qui peut être la cause des pires ca-
tastrophes pour les usagers de la route.

Nous sommes certain que si tous les auto-
mobilistes consommaient du < Jus de raisin »
avant d'entreprendre une course, ou l'exigeaient
dans tous les bons restaurants où ils font hal-
te, bien des accidents seraient évites. Nous ne
voulons pas insinuer que ces derniers soient
nécessairement la conséquence d'un abus d'al-
cool. Mais on sait que parmi les automobilis-
tes qui vous éeharpent au passage, endomma-
gent votre voiture et vous font courir de mul-
tiples dangers par des excès de vitesse, il en
est qui ont consommé de l'alcool. S'ils avaient
au contraire consommé du. « Jus de raisin », ils
auraient conservé leur calme, toute la notion
du danger et la maîtrise de leurs réflexes. Il est
bon de retenir que cette boisson donne des for
ces et n'agit pas sur le système nerveux ; elle
le calme au lieu de le débiliter.

Nous n'insisterons pas sur les propriétés cu-
tratives du « Jus de raisin », qui est l'un des
grands produits naturels. Ce serait trop nous
étendre sur les multiples propriétés de cette
boisson, dont le .Corps médical unanime eut
l'occasion de faire tant de fois l'énumération
et l'éloge.

Automobilistes, pour votre propre sécurité et
pour celle dont vous avez la responsabilité, exi-
gez le « Jus de raisin » et pendant vos randon-
nées, devenez-en des consommateurs réguliers
et fidèles, vous vous en trouverez bien, ainsi
que ceux qui voyagent avec vous.

o 
Le trafic des postes alpestres

Le trafic des postes alpestres, quoique défa-
vorablement influencé par l'arrivée du mauvais
temps, a continué à se développer au cours de
la semaine du 9 au 15 août. Au total, les spa-
cieux autocars de l'administration fédérale des
postes ont transporté 58,218 personnes, soit
8743 de plus que pendant la période correspon-
dante de l'année précédente. Le parcours Ness-
lau-Buchs est toujours en tête avec 5125 voya-
geurs transportés. Il est suivi du tronçon St-
Moritz-Maloja-Oastasegna avec 4950 voyageurs.
Signalons encore qu'au Grimsel, les postes ont
transporté 2706 personnes.

—-Or 

. BEX. — La Fête annuelle de la section de Bex
de k société ifôdiérale dés ' Pontonniers , aura lieu
samedi et dimanche, 21 et 22 août. Tout a été
prévu pour rendre cette- fête du Rhône des pius
attrayantes. Le dimanche, un grand cortège con-
duit par IV Union Instrumentale » et formé degroupements pittoresques se rendra à Massongex
où se dérouleront des j eux prévus, cependant
iqu'un grand concert sera donné. Nul doute que
nombreuses seront les personnes des deux rives
flui Rendront à participer à ces réjouissances.

Service télégraphique
et téléphonique

Un grave accident à l'Aiguille
des Pèlerins

•OHAMONIX, 18 août. (Havas). — Une cor-
dée d'alpinistes effectuan t l'ascension de l'Ai-
guille des Pèlerins a été victime d'un accident
à la suite d'une chute d'un bloc de rocher. Cet-
te cordée était composée de MM. Pfeiffer et
Maurice Besson, de Paris.

Au cours de leur chute, qui fut d'environ
cinquante mètres, M. Pfeiffer se tua, ee frac-
turant la colonne vertébrale en plusieurs en-
droits, et M. Besson se blessa grièvement à
la tête et se cassa un bras.

o 

Des réfugiés qui saccagent tout
(PARIS, 18 août. (Ag.) — Le « Matin » rela-

te qu'hier au début de la matinée, les jeunes
réfugiés espagnols du camp de Saint-Cloud,
ayant appris, de fausse source, que Santander,
dont ils sont presque tous originaires, avait été
investi par les forces insurgées, gagnèrent les
locaux de l'ancienne usine du Val d'Or, où l'on
a installé leurs dortoirs, et commencèrent à
tout détruire. Chassés de l'usine par les surveil-
lants, ils injurièrent les gardes mobiles et les
gendarmes qui composent le service d'ordre au-
tour du camp. Après les avoir insultés, ils leurs
lancèrent des pierres. Un officier fut légère-
ment atteint. Au cours de l'après-midi le calme
était à peu près rétabli. Il fut décidé que vingt
et un de ces .jeunes gens seraient reconduits à
la frontière par iCerbère, aujourd'hui ou de-
main. 250 autres enfants quitteront le camp
du Val d'Or et seront dirigés sur ia Belgique.

—o——
Mort d'un consul

DAVOS, 18 août. i(Ag.) — M. W. G. Loekett,
depuis longtemps consul d'Angleterre pour les
Grisons, est mort mercredi à Davos. Il était
l'auteur d'une histoire de Davos et du ski en
Suisse.

o 
Un ouvrier tombe de trois étages et meurt
GENEVE, 18 août. (Ag.) — Employé à la

réfection d'une façade de l'Université, un ma-
nœuvre, M. Benjamin Ancel, 53 ans, qui ac-
tionnait à la manivelle, fut basculé sur un pe-
tit pont volant, et tomba dans; le vide d'une
hauteur de trois étages. Il succomba à l'hôpi-
tal cantonal des suites d'une fracture du crâne.

MARTIGNY-CROIX. — Un habitant de Mar-
tigny-Croix, M. Adrien Rausis, vient de réussir
un bien curieux exploit. Parti de sa localité à
Cheval , il a gravi la montagne par les Aesits,
Bovinette et Bovine et il est redescendu par la
Forclaz. Il a passé par des chemins assez péril-
leux, et c'est, croyons-nous, la première fois
qu'on réalise une performance de ce genre.

o 
SION. — La police de Montreux a arrêté un

jeune cycliste qui ne possédait sur lui aucune
pièce d'identité. En contrôlant le numéro de sa
machine on a observé qu'il concordai t avec ce-
lui d'un vélo qui avait été volé à Sion. Ce jeu-
ne vaurien a été remis entre les mains de la
justice valaisanne et une enquête est ouverte
sur son cas.

o 
t MEX. — iCorr. — Aujourd hui 18 août,

une triste nouvelle s'est répandue dans le vil-
lage de Mex ; une brave mère de famille, Mada-
me Veuve Laurette Gex, mère de M. Albert
Gex, ancien président de la commune, président
de 'la Caisse de Crédit mutuel de cette com-
mune, venait de s'éteindre à l'âge de 70 ans.
Veuve depuis vingt ans, elle a travaillé jus-
qu'à la limite de ses forces et elle fut pour tous
un bel exemple de charité, de courage et de
dévouement. Bien que malade depuis longtemps,
rien ne faisait prévoir une fin aussi brusque.
Elle a élevé chrétiennement une famille de six
enfants auxquels vont, et principalement à M.
Albert Gex, emplotvé de l'entreprise des bar-
rages du St-iBaTthiélemy, toutes nos sincères con-
doléances.

L'ensevelissement aura lieu vendredi 20 août,
à .10 heures 15.

o 
f NENDAZ. — Aujourd'hui est déoédée,

après une longue maladie, Mme Antoinette La-
thion, née iFragnière. L'honorable défunte fut
la digne et réconfortante épouse du forestier
Lathion, que Dieu a appelé à Lui il y a quel-
ques années, et la mère de nombreux enfants,
dont un prêtre, M. l'abbé Lathion, le méritant
curé d'Erde-Conthey et d'une religieuse. Fem-
me de devoir, de travail, de grande piété et
d'une foi chrétienne à transporter des monta-
gnes, selon la parole sainte, Mme Antoinette
Lathion a supporté avec un courage héroïqu e
des souffrances qui ne furent pas que passagè-
res. C'était la femme forte et la femme selon
le cœur de Dieu. A ses enfants, qui la véné-
raient, l'hommage de nos affectueuses condo-
léances.

La mort tragique de Desponds
à Gorbassière

PIONNAY, 18 août. (iAg.) — La colonne
partie au secours de M. François Dasponds, em-
ployé des douanes à Lausanne (voir aux «Nou-
velles locales»), tombé mardi après-midi dans
une crevasse du glacier de iCorbassière, est
arrivée mercredi dans la soirée sur les lieux
de l'accident. Le guide Th. Biroker a été des-
cendu dans la 'Crevasse jusqu'à une profon-
deur de dix mètres, ill découvrit trois mètres
plus bas Desponds qui était coincé et qui a
probablement été tué sur le coup. Il est impos-
sible de le retirer de sa position.

o 
150 kilomètres a l heure
BERNE, 18 août. (Ag.) — Les nouveaux

trains â automotrice légère que les C. F. F.
mettront en circulation avec l'horaire d'hiver
ont été soumis ces jours aux courses d'essai de
fabrique qui ont été satisfaisantes. Les nou-
veaux trains comprennent trois wagons étroite-
ment accouplés avec 214 places et un compar-
timent pour bagages. La vitesse maximum sera
de 150 kilomètres à l'heure.

o 
La guerre sino-japonai se

Les Chinois annoncent
une grande victoire
SHANGHAI, 18 août. («Router). — Le quar-

tier-général de Nankin du maréchal Tchang
Kîai iChek annonce que les troupes chinoises as-
surant la défense de Nankéou ont remporté une
victoire considérable sur les Japonais, qui
comptent 5000 victimes. 1500 'Chinois ont été
tués.

Note rédactionnelle. — Il va de soi que nous
donnons cette dépêche sous les réserves d'usa-
ge, ainsi que celles qui vont suivre. Les événe-
ments se passent au loin et sont, de ce fait, dif-
ficilement contrôlables.

SHANGHAI, 18 août. (Havas). — Les forces
chinoises ont pris Nan-Hao-Tehan, à 50 km. au
sud-est de Chang-Tou et progressent vers
Tehang-iPé-Ha, à 30 km. au nord de Kalgan.

TO&IO, 18 août. (Havas). — Des dépêches
japonaises de Shanghaï annoncent que les trou-
pes chinoises se sont emparées de (i paquebots
japonais abandonnés par leurs équi pages le
long du quai de Pou Toung, après avoir servi
à l'évacuation des résidents japonais dans la
région du haut Yang Tse. On croit que les Chi-
nois utiliseront ces bateaux pour renfor cer le
barrage du Ouang Pou .en amont de ]a conces-
sion française.

SANGHAI, 18 août. (Reuter). — Les Chinois
sont parvenus à couler les six vapeurs japonais
immobilisés par le barrage établi sur le Ouan g
Pou.

SHANGHAI, 18 août. (Havas). -- Selon des
informations de source chinoise, les troupes
chinoises ont repoussé une tentative de débar-
quement des marins japonais au ¦wharf de
Mitsui, eur la rive droite du Ouang Pou, en face
de la concession internationale. 20 navires ja-
ponais seraient ancrés devant Kao-Tohiao, sur
le Yang-Tsé, à 8 km. en aval de Woosoung.

Un aéroport bombardé
SHANGHAI, 18 août. — Les avions japonais

ont recommencé à 14 h. 30 à bombarder l'aé-
roport de Loung Houa provoquant un incen-
die. Le bombardement se poursuivait à 15 h.
15. Les Chinois ont coulé deux cargos japo-
nais.

Un obus sur un hôpital
SHANGHAI, 18 août. (Havas). — Un obus

est tombé ce matin dans le quartier de Yang
Tsé Pou, sur l'hôpital du Sacré-Cœur, qui ar-
borait le pavillon français. Les sœurs de cha-
rité françaises ont refusé d'évacuer l'hôpital
où sont soignés 300 civils chinois, disant qu 'el-
les préfèrent mourir à leur poste. Le quartier
de Yang Tsé Pou forme la partie nord de la
concession internationale et ne fait pas partie
de la concession française.

X économie de guerre
au Japon

TOKIO, 18 août. — M. Suoyiana , ministre de
la guerre, a fait admettre par le Cabinet de
transformer l'économie nationale actuelle en
économie de guerre. Les ministres des finances
et du commerce mettent actuellement au point
les mesures de la mobilisation générale du pays
qui sera décrétée lors de la prochaine session
extraordinaire de la Diète. Ils étudient la créa-
tion de divers offices pour le contrôle des dif-
férentes branches de l'économie. Le gouverne-
ment dirigera l'activité des offices et de tous
•les bureaux par l'intermédiaire de la commis-

sion de coopération créée après l'émeute mui-
taire du 26 février 1931.

Le plan d'économie de guerre constitue la
mise en application du projet de, mobilisation
générale publié par le mtefetère de la guerre au
début de 1937. ' •• '¦

Xes Suisses quittent
Shanghai

BERNE, 18 août. (Ag.) — Le Département
politique fédéral communique :

Tous les Suisses désireux de quitter Shan-
ghaï ont pu s'embarquer ce matin à destination
de Hong Kong a bord du « Victoria ».

Le bombardement de ces derniers jours n'a
heureusement fait aucune victime au sein de
notre colonie.

o 
Les conséquences d'une augmentation

de salaire irréfléchie
VARSOVIE, 18 août. (Ag.) — Les ouvriers

de la tuilerie de Jordanov , près de Cracjvie,
avaient demandé et obtenu en avril dernier une
augmentation de salaire de 40 %. L'entreprise
éleva le prix des tuiles. Les ventes tombèrent
et la direction se vit finalement obHgée de fer-
mer les usines. Les ouvriers occupent mainte-
nant la tuilerie et demandent que leurs salai-
res soient réduits de 40 % pour que !o travail
puisse reprendre.

Chronique sportive
Tournoi International de Tennis - Montana-Vermala

Ce tournoi international organisé chaque année
par le L. Tennis^Club de la station sera disputé
les 19-20-31 et 122 août courant sur les nouveaux
courts du .terrain d'YCoor.

Outre les épreuves ouvertes , il est prévu cette
année deux épreuves handicaps réservées aux
j oueurs régionaux. Celles-ci seront disputées les
samedi 21 et dimanche 22.

D'excellents j oueurs tels ique Spira, Martine'li,
Scopp i, Olivero (Italie), Mme Friedleben (Allema-
gne), Karl Duldig, Dr Wollerner (Autriche), Mme
Golding et M. Nadard (France), ont annoncé icur
participation. A ceux-ci viendront se j oindre quel-
ques bonnes raquettes suisses et étan t donnée l'a-
nimation de Montana-Venmala en ce mois d'août
tout laisse prévoir que ce tournoi sera la plus
brillante des manifestations sportives de l'été.

t
Monsieur et Madame Albert GEX-RICHARD et

leurs enfants , à Mex ; Monsieur et Madame Paul
GEX-MGRISOD, à Oiarrat-Ga re ; Monsieur et
Madame Anatole GEX-DELEZ et leurs enfants , à
Mex ; Mademoiselle Albertine GEX, à Mex ; Ma-
demoiselle Clémentine GEX ; Monsieur Oscar
GEX, à Mex ; Monsieur et Madame Joseph RI-
CHARD, à Epinassey ; Les enfants de Joseph RI-
CHARD, là Epinassey ; Madame Veuve Catheri-
ne GEX et ses enfants, 'à Mex ; Madame Sophie
GEX-LUGNE, ià Paris ; Madame Veuve Albert RI-
CHARD et ses enfants , à Mex ; Les enfants de
Ifeu Joseph GEX, à Mex et St-Maurice ; Les en-
ifants de feu Maurice GEX ; Les enfants de feu
Jules GEX, ainsi que les (familles GEX. RICHARD,
DELEZ, à Mex et StnMaurice, COQUOZ. GAY-
FRARET, RAPPAZ et MOTTET, à Evionnaz, ont
la profonde douleur de faire part de la perte
cruelle 'qu 'ils viennent d'éprouver en la person-
ne de

Madame Veuve Laurette Gex
née RICHARD

Tertiaire de St François
leur chère mère, belle-mère, grand' mére, sœur ,
belle-sœur, tante et cousine, enlevée 'à fcur tendre
affection , Je 18 août 1937, là l'âge de 70 ans,
ap rès une longue maladie, munie des Saints Sa-
crements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Mex , le vendre-
di 20 août 1937, à 10 heures 15.

P. P. E.
Cet avis tient J'ieu de fairenpart.
Un service d'autocar sera organisé de St-Mau-

rice à Mex. Départ de la Dent du Midi à 9 heures,

t
Monsieur et Madame Alfred LATHION et leurs

enfants , Charles, Marguerite et Dioiiyse ;
Sœur Lucile LATHION :
L'Abbé Alphonse LATHION ;
Monsieur et Madame Jules LATHION et leurs

enfants Pierre, Lucie, Julla et Thérèse ;
Mademoiselle Virginie LATHION :
ainsi ique les familles parentes et alliées ont la

profonde douleur de faire part du diécès de

Madame Antoinette Lathion
née FRAiGNIERE

déoédée â l'âge de 75 ans, après avoir supporté
chrétiennement une longue maladie et reçu pieu -
sement les Sacrements.

L'ensevelissement aura lieu à Basse-Nendaz, le
vendredi 20 août, à 9 h. 30.

Priez pour Elle

Nous transmettons directement aux annon-
ceurs les demandes d'adresses des annonces pa-
raissant sous chiffres et leur laissons le sont
de répondre.




